 Séminaire LLA- Créatis « Fictions de mondes possibles »   (II) - 2023-2024
Frédéric Sounac (LLA-Créatis), Yves Iehl (LLA-Créatis), Jean Nimis (LLA-Créatis)
Brefs rappels sur la thématique
Dans la thématique proposée en 2023, « La science-fiction : horizons politiques », le séminaire « Fictions de mondes possibles » s’est attaché à explorer quelques-uns des apports de la science-fiction à la pensée politique. Jean Meynaud proposait déjà en 1960 que la littérature puisse contribuer à l’analyse politique
 (on a pu éprouver cela avec le roman policier), et la science-fiction s’avère, elle aussi, propice à la mise en scène des idéologies. De fait, les sociétés hypothétiques, dans les représentations proposées par les œuvres de fiction spéculative, sont construites sur des allégories de craintes et d’espoirs propres à leur époque de production. L’imaginaire de ce « genre »
 est en effet un outil précieux pour révéler certains traits d’une époque (celle de l’écriture de la fiction) et de son « sens commun », ainsi que de possibles évolutions à venir des sociétés et des individus. 
Dans ses différentes déclinaisons, la science-fiction invite à penser la réalité pour ce qu’elle est, à savoir une réalité parmi les autres, et avec la prise de distance qu’elle met en jeu, elle permet de trouver d’autres façons de percevoir le monde et son fonctionnement, comme l’ont formulé divers interprètes du genre
. Utopiques, dystopiques ou uchroniques, voire satiriques, depuis au moins le XXe siècle et sa jungle de fictions spéculatives (textuelles, sonores, graphiques et cinématographiques), de nombreuses œuvres contribuent ainsi à « ressaisir le vaste enjeu du changement social, et derrière lui celui de ses conséquences et de leur éventuelle maîtrise » (Yannick Rumpala). 
Comme les travaux précédents du programme « Fictions de mondes possibles », édités en 2020 et en 2022
, ce séminaire sur deux ans donnera lieu à publication d’articles après soumission à un comité de lecture externe.
Récapitulatif et bilan du séminaire 2022-2023
Les communications de 2022-2023 portaient sur un arc temporel de publication allant des années 1970 à 2018 (bien qu’incluant aussi un saut en arrière en 1908). Elles ont mis en lumière une question qui apparaît comme thématique commune aux œuvres considérées : les implications, pour une humanité désireuse de liberté, de la confrontation avec un monde qui se veut clos sur lui-même.
· Vendredi 27 janvier 2023 
Jean Nimis, « Entre utopie et uchronie : L’étoile rouge (Alexandre Bogdanov, 1908) et Proletkult  (Wu Ming, 2018) »
· Vendredi 24 février 2023
Yves Iehl, « L’anarchisme libertaire à l’épreuve de l’histoire dans Les dépossédés de Ursula Le Guin (1975) »
· Vendredi 17 mars 2023
Hippolyte Pagès, « Quand l’humanité s’emmure, la (sur)vie souterraine postapocalyptique dans trois exemples trans-médiatiques de science-fiction contemporaine : le film L’armée des 12 singes, de Terry Gilliam (1995), le roman graphique La porte écarlate, d’Olivier Ledroit (1998) et la série de jeux vidéo Fallout, de Black Isle Studio (1997-2007), puis Bethesda Game Studios (2007-2018) »
· Vendredi 7 avril 2023
Raphaëlle Costa de Beauregard, « Le film L’âge de cristal (Logan’s Run, 1976) de Michael Anderson. Science -fiction et politique au cinéma : du prospectif au spéculatif »
· Vendredi 9 juin 2023
Alfred Prédhumeau, « La ré-migration des marsoterriens dans Nichts von euch auf Erden (2013) de Reinhard Jirgl à la lumière des conceptions politiques de Carl Schmitt (Le nomos de la terre, 1950) »
Proposition d’appel à communications 2023-2024
L’objectif reste de développer une réflexion ouverte sur les questionnements « politiques », au sens le plus large du terme, que permet la narration de science-fiction. Divers types de récits pourront être envisagés, dans les différents genres littéraires ou dans le cinéma, les séries vidéo et la bande-dessinée. Ils pourront être étudiés et questionnés dans une optique historique, politique, sociologique en faisant intervenir le cas échéant les apports possibles de différentes analyses (anthropologie, sémiotique, études féministes, postcoloniales etc.), l’approche interdisciplinaire ouvrant ainsi à des réflexions croisées, à la mesure de la diversité des perspectives et des questionnements que le genre propose.
Toute la période du XXe siècle a produit des œuvres de SF marquées par des idéologies comme le capitalisme et son pendant, le « communisme », mais également par les menaces liées au nucléaire civil et/ou militaire, les dérives liées aux religions, les racismes, les luttes d’émancipation des minorités, la pollution, etc. Ces représentations ont persisté, mais, dans l’intervalle allant des vingt dernières années du XXe siècle aux vingt premières années du XXIe siècle, se sont exprimées d’autres préoccupations : écocides, crise climatique, crises démographiques, épuisement des ressources, ou dérives dangereuses des potentiels scientifique et technique (transhumanisme, « intelligence artificielle », etc.). 
La mise en rapport avec les réalités d’une époque (comme cela est fait synthétiquement dans la collection « Le Passager Clandestin / Dyschroniques ») peut bien sûr s’appuyer sur un ou plusieurs auteurs, et prendre en compte une œuvre ou en comparer plusieurs (en particulier dans le cas des récits brefs et des films courts). Une perspective plus large consistera à considérer les idéologies sous-jacentes, soit en rapport avec les prix littéraires décernés
, soit en rapport aux œuvres elles-mêmes, la sémantique de celles-ci se présentant d’emblée parfois comme critique, parfois comme propagande, les deux pouvant se combiner selon des modalités tendant au cynique, à l’ironique, au disruptif
, etc.
Dans tous les cas, il s’agira de mettre en lumière le « potentiel heuristique » dans ces œuvres, d’y déterminer les « dispositifs de problématisation » et de rendre productives du point de vue de la théorie politique « les idées avancées sous forme fictionnelle » (Y. Rumpala).
Il est bien entendu souhaitable de mettre en jeu des œuvres appartenant à différents champs géographique et linguistique afin que le panorama de cette recherche soit suffisamment pragmatique.
Calendrier prévisionnel des séances

20 Octobre, 14h-16h
17 Novembre, 14h-16h
15 Décembre, 14h-16h
19 Janvier, 14h-16h
9 Février, 14h-16h
15 Mars, 14h-16h
31 Mai, 14h-16h
Les propositions de contribution sont à envoyer avant le 1er octobre 2023 aux adresses suivantes : fredericsounac@aol.com, yves.iehl@univ-tlse2.fr, jean.nimis@univ-tlse2.fr
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� Cf. J. Meynaud, La science politique : fondements et perspectives, Lausanne, Foulon, 1960.


� On prendra  ici « science-fiction » au sens large : celui de « fiction spéculative », englobant les différentes typologies (anticipation, etc.) d’un domaine narratif qui peut être considéré comme un « genre », même si les difficultés de définition persistent.


� Cf. Y. Rumpala (« Ce que la science-fiction pourrait apporter à la pensée politique », in Raisons politiques, 2010/4, n° 40, p. 97-113) qui reprend l’idée de distance en fiction de Carlo Ginzburg (À distance. Neuf essais sur le point de vue en histoire, Paris, Gallimard, 2001), ainsi que l’ouvrage collectif dirigé par I. Lacroix et K. Prémont, D’Asimov à Star Wars : représentations politiques dans la science-fiction, Presses de l’Université de Québec, 2016.


� Fictions de mondes possibles : les formes brèves et la science-fiction, in Res Futurae, revue d’études sur la science-fiction, n° 16, 2020 [https://journals.openedition.org/resf/2235] ; Mythologies et mondes possibles : les imaginaires dans la science-fiction, in Textes et Contextes, n°17-1, 2022 [https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=3376].


� Par exemple le prix « Prometheus » (qui promeut la « meilleure œuvre libertarienne ») peut être révélateur des idéologies des auteurs récompensés (notamment Poul Anderson, Robert Heinlein ou Vernor Vinge).


� On peut penser par exemple aux exemples de Frederic Brown pour l’ironique ou de Harlan Ellison pour le disruptif…


� Des ajustements de dates sont envisageables.





